
VENDREDI 25 DÉCEMBRE 
 

Lecture suivie : Lc 2, 1 – 7 « Marie mit au monde son fils premier-né » 
  Texte de méditation : Saint LÉON LE GRAND (Hom. pour Noël) – Ve siècle 

Notre Sauveur, mes bien-aimés, est né aujourd’hui : réjouissons-nous ! Il n’est pas permis 
d’être triste, lorsqu’on célèbre l’anniversaire de la vie. Celui-ci détruit la crainte d’avoir à 
mourir, il nous donne la joie de l’éternité promise. ��Personne n’est tenu à l’écart de cette 
allégresse, car le même motif de joie est commun à tous. Notre Seigneur, chargé de détruire 
le péché et la mort, n’ayant trouvé personne qui en fût affranchi, est venu en affranchir tous 
les hommes. Que le saint exulte, car il approche du triomphe. Que le pécheur se réjouisse, 
car il est invité au pardon. Que le païen prenne courage, car il est appelé à la vie. �� En effet, 
le Fils de Dieu, à la plénitude des temps fixée dans la profondeur impénétrable du plan 
divin, a épousé la nature humaine pour la réconcilier avec son Créateur ; c’est ainsi que le 
démon, inventeur de la mort, allait être vaincu par cette nature même qu’il avait vaincue. 
~ ��À la naissance du Seigneur, les anges bondissent de joie et chantent : Gloire à Dieu au 
plus haut des cieux ; ils annoncent : Paix sur la terre aux hommes que Dieu aime. Ils voient 
en effet la Jérusalem céleste qui se construit avec toutes les nations du monde. Combien la 
pauvre humanité doit-elle se réjouir devant cette œuvre inouïe de la bonté divine, puisque 
celle-ci inspire une telle joie à la nature sublime des anges eux-mêmes ! ��Mes bien-aimés, il 
nous faut donc rendre grâce à Dieu le Père, par son Fils, dans l’Esprit Saint ; avec la grande 
miséricorde dont il nous a aimés, il nous a pris en pitié, et alors que nous qui étions des 
morts par suite de nos fautes, il nous a donné la vie avec le Christ pour que nous soyons en 
lui une création nouvelle, une nouvelle œuvre de ses mains. ��Rejetons donc l’homme ancien 
avec ses agissements, et puisque nous sommes admis à participer à la naissance du Christ, 
renonçons à notre conduite charnelle. �� Chrétien, prends conscience de ta dignité. Puisque tu 
participes maintenant à la nature divine, ne dégénère pas en venant à la déchéance de ta vie 
passée. Rappelle-toi à quel chef tu appartiens, et de quel corps tu es membre. Souviens-toi 
que tu as été arraché au pouvoir des ténèbres pour être placé dans la lumière et le royaume 
de Dieu. Par le sacrement de baptême, tu es devenu temple du Saint-Esprit. Garde-toi de 
mettre en fuite un hôte si noble par tes actions mauvaises, et de retomber ainsi dans 
l’esclavage du démon, car tu as été racheté par le sang du Christ.  

 
SAMEDI 26 DÉCEMBRE 

 
PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 

! Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le 
samedi soir), nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a 
été votre « nourriture » de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la 
prière et surtout la contemplation.  
! Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés 
durant la semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que 
vous aurez glanés au long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
! Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la prière 
de la Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, 
« conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51). 
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SEMAINE 4 

EVANGILE SELON SAINT LUC (Ch. 1 – 2) 
 

« Bienheureuse celle qui a cru en l’accomplissement des Paroles du Seigneur » 
(Lc 1, 45) 

 
COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 

 
! Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, Fais-nous voir le visage 
du Très-Haut. Et révèle-nous celui du Fils; Et toi l'Esprit commun qui les rassemble; Viens 
en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions en toi ».  
! Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
! Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Seigneur tout-puissant et 
miséricordieux, ne laisse pas le souci de nos tâches présentes entraver notre marche à la 
rencontre de ton Fils ; mais éveille en nous cette intelligence du cœur qui nous prépare à 
l'accueillir et nous fait entrer dans sa propre vie. Lui qui règne pour les siècles des siècles. 
Amen » 

" " " " " 
 

DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 2015 
  
 Lecture suivie: Lc 1, 39 – 45  « la mère de mon Seigneur vient jusqu’à moi » 

    Référence complémentaire : Livre du prophète Isaïe (Is 40, 1 – 11)  

Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu, parlez au cœur de Jérusalem et criez-lui 
que son service est accompli, que sa faute est expiée, qu'elle a reçu de la main de Yahvé 
double punition pour tous ses péchés." Une voix crie: "Dans le désert, frayez le chemin 
de Yahvé; dans la steppe, aplanissez une route pour notre Dieu. Que toute vallée soit 
comblée, toute montagne et toute colline abaissées, que les lieux accidentés se changent 
en plaine et les escarpements en large vallée; alors la gloire de Yahvé se révélera et 
toute chair, d'un coup, la verra, car la bouche de Yahvé a parlé." Une voix dit: "Crie", et 
je dis: "Que crierai-je"  -- "Toute chair est de l'herbe et toute sa grâce est comme la fleur 
des champs. L'herbe se dessèche, la fleur se fane, quand le souffle de Yahvé passe sur 
elles; oui, le peuple, c'est de l'herbe, l'herbe se dessèche, la fleur se fane, mais la parole 
de notre Dieu subsiste à jamais." Monte sur une haute montagne, messagère de Sion; 
élève et force la voix, messagère de Jérusalem; élève la voix, ne crains pas, dis aux 
villes de Juda: "Voici votre Dieu!" Voici le Seigneur Yahvé qui vient avec puissance, 
son bras assure son autorité; voici qu'il porte avec lui sa récompense, et son salaire 
devant lui. Tel un berger il fait paître son troupeau, de son bras il rassemble les agneaux, 
il les porte sur son sein, il conduit doucement les brebis mères. 



  LUNDI 21 DÉCEMBRE 
Lecture suivie: Lc 1, 39 – 45  « la mère de mon Seigneur vient jusqu’à moi »  

Texte de méditation : SAINT AMBROISE (Homélie sur Lc) – IVe siècle 

L'arrivée de Marie et la présence du Seigneur manifestent aussitôt leurs bienfaits, car, au 
moment même où Élisabeth entendit la salutation de Marie, l'enfant tressaillit en elle, et elle 
fut remplie de l'Esprit-Saint. Élisabeth fut la première à entendre la parole, mais Jean fut le 
premier à ressentir la grâce : la mère a entendu selon l'ordre naturel des choses, l'enfant a 
tressailli en raison du mystère; elle a constaté l'arrivée de Marie, lui, celle du Seigneur; la 
femme, l'arrivée de la femme, l'enfant, celle de l'enfant; les deux femmes échangent des 
paroles de grâce, les deux enfants agissent au-dedans d'elles et commencent à réaliser le 
mystère de la piété en y faisant progresser leurs mères; enfin, par un double miracle, les 
deux mères prophétisent sous l'inspiration de leur enfant. Jean a tressailli, la mère a été 
comblée. La mère n'a pas été comblée avant son fils, mais, comme le fils était comblé de 
l'Esprit Saint, il en a aussi comblé sa mère. Jean a exulté, et l'esprit de Marie a exulté, lui 
aussi. L'exultation de Jean comble Élisabeth; cependant, pour Marie, on ne nous dit pas que 
son esprit exulte parce qu'il est comblé, car celui qu'on ne peut comprendre agissait en sa 
mère d'une manière qu'on ne peut comprendre. Élisabeth est comblée après avoir conçu, 
Marie, avant d'avoir conçu. Heureuse, lui dit Élisabeth, toi qui as cru. Heureux, vous aussi 
qui avez entendu et qui avez cru; car toute âme qui croit conçoit et engendre le Verbe et le 
reconnaît à ses œuvres.  

" " " " " 
 

MARDI 22 DÉCEMBRE 
Lecture suivie : Lc 1, 46 – 56  « sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent » 

Référence complémentaire : Livre du prophète Isaïe (Is 61, 1 à 11) 

L'esprit du Seigneur Dieu est sur moi, car le Seigneur m'a donné l'onction; il m'a envoyé 
porter la nouvelle aux pauvres, panser les cœurs meurtris, annoncer aux captifs la libération 
et aux prisonniers la délivrance, proclamer une année de grâce de la part du Seigneur et un 
jour de vengeance pour notre Dieu, pour consoler tous les affligés, pour mettre aux affligés 
de Sion, pour leur donner un diadème au lieu de cendre, de l'huile de joie au lieu d'un 
vêtement de deuil, un manteau de fête au lieu d'un esprit abattu; et on les appellera 
térébinthes de justice, plantation du Seigneur pour se glorifier. Ils rebâtiront les ruines 
antiques, ils relèveront les restes désolés d'autrefois; ils restaureront les villes en ruines, les 
restes désolés des générations passées (…) Au lieu de votre honte, vous aurez double part, 
au lieu de l'humiliation, les cris de joie seront leur part; aussi recevront-ils double héritage 
dans leur pays et auront-ils une joie éternelle. Car moi, le Seigneur, qui aime le droit, qui 
hais le vol et l'injustice, je leur donnerai fidèlement leur récompense et je conclurai avec 
eux une alliance éternelle. Leur race sera célèbre parmi les nations, et leur descendance au 
milieu des peuples; tous ceux qui les verront les reconnaîtront comme une race que le 
Seigneur a bénie. Je suis plein d'allégresse dans le Seigneur, mon âme exulte en mon Dieu, 
car il m'a revêtu de vêtements de salut, il m'a drapé dans un manteau de justice, comme 
l'époux qui se coiffe d'un diadème, comme la fiancée qui se pare de ses bijoux. Car de 
même que la terre fait éclore ses germes et qu'un jardin fait germer sa semence, ainsi le 
Seigneur Dieu fait germer la justice et la louange devant toutes les nations. 

  
MERCREDI 23 DÉCEMBRE 

 
   L. suivie : Lc 1, 46 – 56 «sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent» 

   Texte de méditation : BENOIT XVI (Deus Caritas est)  

"Mon âme exalte le Seigneur" – (Lc 1,46). Elle exprime ainsi tout le programme de sa 
vie: ne pas se mettre elle-même au centre, mais faire place à Dieu, rencontré tant dans la 
prière que dans le service du prochain – alors seulement le monde devient bon. Marie 
est grande précisément parce qu'elle ne veut pas se rendre elle-même grande, mais elle 
veut rendre Dieu grand. Elle est humble: elle ne veut être rien d'autre que la servante du 
Seigneur (cf. Lc 1,38.48). Elle sait qu'elle contribue au salut du monde, non pas en 
accomplissant son œuvre, mais seulement en se mettant pleinement à la disposition des 
initiatives de Dieu. Elle est une femme d'espérance: uniquement parce qu'elle croit aux 
promesses de Dieu et qu'elle attend le salut d'Israël; l'ange peut venir chez elle et 
l'appeler au service décisif de ces promesses. C'est une femme de foi: "Heureuse celle 
qui a cru", lui dit Elisabeth (Lc 1,45). Le Magnificat – portrait, pour ainsi dire, de son 
âme – est entièrement brodé de fils de l'Ecriture Sainte, de fils tirés de la Parole de Dieu. 
On voit ainsi apparaître que, dans la Parole de Dieu, Marie est vraiment chez elle, elle 
en sort et elle y rentre avec un grand naturel. Elle parle et pense au moyen de la Parole 
de Dieu; la Parole de Dieu devient sa parole, et sa parole naît de la Parole de Dieu. De 
plus, se manifeste ainsi que ses pensées sont au diapason des pensées de Dieu, que sa 
volonté consiste à vouloir avec Dieu. Etant profondément pénétrée par la Parole de 
Dieu, elle peut devenir la mère de la Parole incarnée.  
 

 " " " " " 
 

JEUDI 24 DÉCEMBRE 
 

Lecture suivie: Lc 1, 57 – 80 « pour illuminer ceux qui sont dans les ténèbres » 

    Référence complémentaire : Livre du prophète Isaïe (Is 9, 1 à 7) :  

Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une grande lumière, sur les habitants du 
sombre pays, une lumière a resplendi. Tu as multiplié la nation, tu as fait croître sa joie; 
ils se réjouissent devant toi comme on se réjouit à la moisson, comme on exulte au 
partage du butin. Car le joug qui pesait sur elle, la barre posée sur ses épaules, le bâton 
de son oppresseur, tu les as brisés comme au jour de Madiân. Car toute chaussure qui 
résonne sur le sol, tout manteau roulé dans le sang, seront mis à brûler, dévorés par le 
feu. Car un enfant nous est né, un fils nous a été donné, il a reçu le pouvoir sur ses 
épaules et on lui a donné ce nom: Conseiller-merveilleux, Dieu-fort, Père-éternel, 
Prince-de-paix, pour que s'étende le pouvoir dans une paix sans fin sur le trône de David 
et sur son royaume, pour l'établir et pour l'affermir dans le droit et la justice. Dès 
maintenant et à jamais, l'amour jaloux du Seigneur Sabaot fera cela. Le Seigneur a jeté 
une parole en Jacob, elle est tombée en Israël. 
 

 


